
Information aux parents : Grève du mardi 24 novembr e 
  

Madame, Monsieur, 
  
Dans un sondage(*) réalisé à la rentrée de septembre, 79% des français disaient 
s’attendre à ce que la réduction du nombre d’enseignants ait un effet négatif sur la 
réussite scolaire des élèves. 
  
Il est vrai que l’Education Nationale subit un véritable « plan social » au niveau de 
l’emploi des enseignants : plus de 40 000 ont été supprimés en 4 ans ; 16 000 
supplémentaires sont prévus pour 2010. 
  
L’école en Haute-Saône est bien entendu touchée :  

- Des centaines d’élèves perdent chaque année des heures et des heures 
d’enseignement faute de postes de maîtres remplaçants qui ont été 
supprimés en masse. 

- Près de 500 élèves de 2 ans et demi, qui auraient pu être scolarisés dans les 
conditions de 2002, ne le sont plus. 

- En deux années, ce sont près de 140 élèves de 3 ans qui n’ont plus accès à 
l’école maternelle. 

- L’enseignement des langues vivantes, qui est une priorité nationale, se met 
en place avec la suppression d’emplois qui y étaient spécifiquement 
réservés. Aux maîtres de se débrouiller, parfois au prix d’un bouleversement 
des emplois du temps préjudiciable aux élèves. 

- Les Rased (dispositif d’aide aux élèves en grande difficulté) ont vu 6 de leurs 
postes supprimés dans notre département, des dizaines d’autres sont 
vacants par défaut de formation... 

  
Le gouvernement prétend faire un grand effort pour l’Ecole. Il n’en est rien, dans 
un rapport classement de l’OCDE, la France est l’un des pays classés parmi les 
derniers pour le budget consacré à son école et pour le nombre d’élèves par 
classe. 
  
La réforme Darcos qui apporte deux heures de soutien  hebdomadaire dans 
chaque classe n’a pas coûté un sou à l’Etat.  
Ce sont les élèves eux-mêmes qui l’ont financé en perdant plus de 150 jours 
d’école sur l’ensemble de leur scolarité (suppression du samedi matin).  
  
De nombreux enseignants estiment que cette politique est dangereuse pour 
l’avenir de l’Ecole Publique et qu’elle nuit à la qualité de l’enseignement donné aux 
élèves et à leur réussite scolaire. 
  
C’est pourquoi, Madame, Monsieur, je serai en grève le mardi 24 novembre 2009. 

  
En comptant sur votre compréhension, recevez Madame, Monsieur, l’expression 
de mes salutations. 
  
  

(*)sondage CSA pour le syndicat national unitaire des instituteurs SNUipp 
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